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Assemblée Générale Ordinaire de l’Amap de la Vallée 

13 février 2019 

 

Nombre de présents : 22 

Nombre de pouvoirs : 15 

 

I. Rapport d’activité et Bilan moral 

C’est notre première année en tant qu’Amap de la Vallée et non plus « Gasmap ». Cette année nous 
comptons 90 adhérents et nous avons géré 17 contrats. 

La grande nouveauté cette année : depuis mi-novembre, la Municipalité de Saint-Rémy nous prête 
un local dans les anciens Services Techniques de la Municipalité au 51 rue Ditte et nous la remercions 
vivement. 

A. Contrat légumes : Référente Marie- Pierre 

C’est un contrat hebdomadaire de 22 livraisons du 23 mai au 27 mars. 51 Adhérents ont souscrit un 
panier, 31 ont un panier entier et les 20 autres en partagent un. L’année dernière, seuls 3 paniers 
étaient partagés contre 10 aujourd’hui. Grâce à Amap-J et aux rappels de distribution, il n’y a plus 
d’oubli de la part des adhérents inscrits à la pesée. Il faut quand même rappeler qu’en cas d’imprévu, 
c’est à l’adhérent à trouver une solution pour se faire remplacer mais aussi pour aller chercher son 
panier. 

Avec notre nouveau local, nous allons pouvoir augmenter le nombre de paniers, Daniel peut nous 
fournir jusqu’à 70 paniers. Cette augmentation va nous obliger à modifier notre organisation de 
distribution. Nous ne pourrons plus préparer à l’avance 70 paniers, cela prendrait trop de temps. Je 
vous propose donc de faire comme dans d’autres Amap en ayant un distributeur par légumes à 
peser, chaque adhérent passera devant chaque distributeur au moment de la livraison. Les horaires 
des distributeurs seront donc concomitants à ceux de la distribution, soit de 18h30 à 19h30.  

Intervention de Daniel : 

Les ½ paniers sont parfois compliqués à gérer, car il essaie de ne pas mettre les mêmes légumes deux 
fois de suite, mais il est compliqué de ne pas mettre la même chose une fois sur deux non plus, il 
essaie d’y penser. C’est surtout difficile pour les légumes qui ont une production peu étalée comme 
le choux fleurs. Nous précisons se partager un panier est un choix que les adhérents font en 
connaissance de cause. 

La saison a été compliquée : il y a eu beaucoup d’eau au début et même des inondations, ce qui a eu 
des conséquences sur les légumes de printemps et les fraises. 

Les fraises : il faudrait les mettre sous tunnel, l’investissement est important et demande beaucoup 
de mains d’œuvre pour sa petite production. Pour l’instant ce choix n’est pas retenu et les fraises 
sont très dépendantes de la météo. 

Les pommes de terre : à cause de la pluie, il a dû faire un labour de printemps et non pas d’hiver et 
avec la pluie, le mildiou s’est développé, il a mis un peu de bouillie bordelaise. Puis ce fut la canicule 
et la sécheresse, le rendement a donc été très petit cette année.  Sur la même parcelle l’an dernier, il 
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a récolté 40t de pdt et cette année, seulement 7t. Elles sont aussi plus petites, il ne faut pas hésiter à 
les manger avec la peau. 

Légumes d’été (courgettes, aubergines, poivrons) : la saison a été longue et bonne sauf pour les 
courgettes, avec lesquelles il a perdu les premiers plants. Il ne met pas de poivron vert, il les trouve 
moins bons et c’est le moment (quand ils sont verts) où il a beaucoup d’autres légumes. 

Choux fleur : il doit les couvrir avec un voile pour qu’ils ne soient pas mangés par les lièvres et les 
insectes, mais cela emmagasine la chaleur et il a perdu 80% de sa production. Il va changer de 
fournisseur de voile, il sera plus lourd avec une maille plus fine et devrait moins garder la chaleur, 
cela peut se jouer à quelques degrés prés. 

Eau : cela reste son plus gros problème, son puit actuel ne lui fournit pas suffisamment de débit (2,5 
m3), l’an dernier il a donc fait appel à un sourcier et fait un forage, mais il n’a pas trouvé d’eau. Fin 
février, après avoir changé de foreur et de sourcier, il recommence l’expérience. Son but est 
d’augmenter son débit de 2 m3. Sa réserve actuelle lui permet de tenir 6 à 7 semaines de sécheresse. 

Légumes d’automne (courges, radis) : les courges sont peu nombreuses et de petite taille parce 
qu’elles n’ont pas été arrosées, et il n’y a pas eu de radis ni de navets, d’une part à cause de la 
sécheresse mais aussi à cause de la mouche du chou qui les a décimés. L’an prochain, il va changer 
de parcelle (une parcelle vierge de crucifères) pour voir si cela améliore les conditions. 

Fin de la saison : elle sera surement un peu juste, actuellement nous avons surtout des pdt, des 
carottes et des poireaux, les panais et les topinambours n’ont pas levé à cause de la sècheresse, on 
risque d’en avoir une fois mais pas plus, il devra certainement mettre des soupes dans les derniers 
paniers. 

A la ferme : il va investir dans 2 tunnels pour s’affranchir de la météo (courges primeur, tomates, 
patates douces ou pdt primeurs). Il avait un salarié en accident du travail depuis 2 ans, il a 
maintenant été déclaré inapte, ce qui double ses indemnités de licenciement (coût pour 
l’exploitation de près de 10 000 €). Son fils Léo est avec lui sur la ferme depuis début mai, il y sera 
jusqu’en juillet, après il fera un BTS agricole par correspondance tout en travaillant en alternance. Il 
reprendra sans doute la ferme, mais peut-être avec moins d’Amap 

Début de la saison prochaine :  22 mai 2019 

 

B. Pommes Poires et Fruits Rouges : Référente Isabelle 

1. Fruits Rouges 

C’est la première année que nous expérimentons ce contrat. 20 adhérents y ont souscrit pour 4 

livraisons sur 2 mois (5 barquettes de fruits avec un dominance fraises ou framboises) 

2. Pommes Poires 
34 adhérents ont souscrit ce contrat pour 5 livraisons de 205Kg de fruits. Initialement, il devait y 

avoir 6 livraisons mais la livraison de mars est finalement annulée. Ils ont des pertes significatives 

dans la pomme GALA et, dans une moindre mesure, la poire CONFERENCE. 

Intervention de Dominique : 

Son frère et lui ont repris l’exploitation familiale en conventionnel, en 1999. Leurs parents avaient 

repris de nombreux vergers qui allaient être abandonnés pour cessation d’activité jusqu’à avoir une 

exploitation de près de 40 ha dans les années 80.  La forte concurrence des poires et des fraises 

hollandaises et belges les a mis dans les difficultés financières jusqu’en 2005. Ils ont donc cherché à 
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se diversifier : en 2004, ils ont créé un point de vente sur l’exploitation et ont mis en place une 

tournée pour fournir les restaurateurs parisiens en fruits rouges mais cela n’a pas été suffisant. Ils 

ont donc dû se séparer de certains vergers élaborés par leurs parents, les rendre à leur propriétaire, 

ce fut une épreuve mais ils n’avaient pas le choix. 

Progressivement, ils se sont engagés en Bio jusque fin 2009. Leur premier partenariat Amap date de 

2008. La baisse de production, une meilleure valorisation de celle-ci et une rentabilisation des circuits 

leur ont permis de s’en sortir. Aujourd’hui, ils ont 56 partenariats Amap et les ⅔ voir les ¾ de leur 

production est vendue en Amap et dans leur point de vente. 

Tout est certifié bio sauf les fraises qui sont hors sol (même si elles sont cultivées sans pesticides, le 

hors sol n’est pas autorisé en bio). Auparavant, 3 ou 4 ha en pleine terre tiraient l’exploitation, 

aujourd’hui il n’y a plus suffisamment de surface pour effectuer des rotations de culture, sauf à 

supprimer un champignon du sol qui s’installe dans le sol au bout de 3 ans, au bromure de méthyle. 

Ce dernier a un impact sur la couche d’ozone, il a été interdit dans les années 2000. La décision a 

donc été prise de passer en culture hors-sol. 

En plus des pommes, poires et des fruits rouges, ils ont des prunes récoltées en Août mais il n’y en a 

pas assez pour en mettre dans les paniers. 

Pour les Kiwis jaunes, la deuxième récolte a eu lieu en 2018, et une nouvelle plantation de kiwis sera 

faite en avril. A terme, on devrait avoir des kiwis dans les paniers au moins une fois sur la campagne. 

Sur l’exploitation, 4 salariés (5 jusqu’en juin) travaillent à plein temps et vivent sur l’exploitation dans 

des logements de fonction. 

Après 2 ans de réflexion, ils vont planter 2ha de poiriers sur une parcelle de framboisiers remontant, 

et se séparer d’une parcelle de 2ha trop éloignée de l’exploitation et trop proche de l’autoroute ce 

qui la rend sensible à un papillon. Cette nouvelle parcelle arrivera à maturité quand Dominique 

partira à la retraite, l’incertitude du devenir de la ferme l’a fait hésiter à prendre cette décision. 

La cueillette des pommes et des poires ne se fait pas à maturité, sinon il faudrait les vendre dans le 

15 jours. Pour les poires, on utilise le test de la pénétrométrie qui mesure la pression en dessous de 

laquelle il ne faut pas descendre pour la cueillette : à chaque variété sa pression. Pour les pommes, 

on regarde la présence d’amidon qui doit encore être présent, mais pas en trop grande quantité non 

plus : ils font ce test en croquant la pomme ! 

Chaque fruit a sa période de récolte, d’où l’étalement du travail et de la commercialisation. Les fruits 

sont ensuite conservés en chambre froide à -1°C pour les poires et 2°C pour les pommes. 

La prochaine visite de l’exploitation aura lieu en avril avant les vacances, sauf si les plantations de 

kiwis, poires et pommes ne sont pas terminées, elle aura alors lieu en septembre. 

La campagne 2018 :  

➢ Poires : 

Beau potentiel de fruits au stade de la floraison. A l’arrivée, la récolte est moyenne en volume en 

partie à cause de la sécheresse (calibre assez petit pour la poire Conférence). Le rendement est d’un 

peu plus de 10 tonnes par hectare alors qu’on peut espérer se rapprocher des 15 tonnes. 

La période pluvieuse de mai-juin est à l’origine des tâches de tavelure sur les poires Comice. Pour un 

verger de Comice, le problème de la tavelure est accentué par la présence de chancre sur les arbres. 
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Le chancre est un champignon qui ronge l’écorce des arbres et qui constitue un foyer favorisant le 

développement de la tavelure. 

✓ Pommes 

Très beau potentiel au stade de la floraison et au final une récolte simplement correcte. La 

sécheresse est à l’origine de calibres plutôt petits dans certaines variétés (Gala, Goldrush, Rubinette, 

Reine des reinettes, Canada, Chantecler). 

Les récoltes réalisées dans les jeunes plantations commencent à être suffisantes pour en proposer 

dans les paniers (Rubinette, Reine des Reinettes, Goldrush). 

Petite déception pour la variété Wellant : nous pensions avoir une récolte suffisante pour également 

en mettre dans les paniers mais nous n’en avons récolté que 400kg. Rendez-vous en 2019 ! 

Confirmation, sur un plan gustatif il s’agit d’une très bonne pomme. 

Nous avons expérimenté la récolte des pommes et des poires Conférence d’un verger en palox. 

L’ensemble de l’équipe a apprécié de ne plus avoir à porter les caisses de 25 kg ! » 

Les pertes de GALA s’expliquent car cette variété est sensible à l’apparition d’une fissure au niveau 

de la queue pour les fruits moyens à gros. Des champignons comme monilia fructigena s’y 

engouffrent et les fruits pourrissent. 

Pour la poire Conférence, ils viennent de calibrer les poires récoltées dans deux vergers situés sur les 

coteaux d’Orgeval. Ces deux vergers sont plus sensibles aux dégâts provoqués par le papillon 

Carpocapse car ils se trouvent à proximité d’éclairages publics, surtout l’un d’entre eux, d’où les 

pertes. 

➢ Fruits rouges :  

Comme en 2017, les récoltes se sont faites sous une chaleur continue. Conséquence, bon nombre de 

paniers ont été très fournis en fraises (paniers doubles). C’est avec une joie non contenue qu’ils nous 

les ont apportés en pensant à notre soutien financier suite aux pertes provoquées par le gel d’avril 

2017 ! 

Ils ont eu un souci avec les plants de fraises des bois qui leur ont été livrés. Comme chaque année ils 

commandent des plants racine mais ce sont des plants motte qui leur ont été livrés. Les plants motte 

mettent plus de temps à se développer et les récoltes ont donc été différées. 

C’est la deuxième fois qu’ils subissent ce problème, ils ont décidé de changer de fournisseur. 

Comme planifié en 2017, ils ont regroupé les 2ème et 3ème plantations de fraisiers qu’ils avaient mis en 

place jusqu’en 2017. L’objectif est d’éviter d’avoir des fraises durant la dernière décade de juillet au 

cours de laquelle les dégâts provoqués par la mouche Drosophilla Suzukii peuvent être très 

importants. 

C. Produits du perche :  

Cette année, nous avons établi un contrat annuel et ajouté des contrats ponctuels pour chaque 

livraison, espérant ainsi augmenter le nombre de contrats et mieux soutenir nos producteurs. Mais 

cela n’a pas eu l’effet escompté, les quantités se sont répartis sur les 2 contrats (annuels et 

ponctuels) sans en être augmentées tout en donnant le double de travail aux référents (2 contrats à 

gérer en parallèle). Une attitude amapienne voudrait que l’on ne garde que le contrat annuel, mais là 

se seraient nos producteurs qui pourraient être désavantagés. Cette année, nous fonctionnerons 
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donc avec un contrat pour chaque livraison (les 16 mars, 15 juin et 16 novembre). De plus, pour 

simplifier les relations et ne pas multiplier les mails avec les producteurs, Philippe s’est proposé pour 

servir d’intermédiaire privilégié avec nos éleveurs. Ces derniers s’entraident pour les livraisons et les 

groupent avec 1 autre Amap voisine.  

➢ Les Jeanneau :  

o Bœuf et Veau : Référente Stéphanie 

o Farine de sarrasin, jus de pommes : référente Marie-Christine 

Intervention d’Emilie Jeanneau : 

En 2018 encore, les conditions climatiques ont malheureusement été particulièrement difficiles pour 

la ferme.  

L’hiver extrêmement pluvieux a anéanti les luzernes des prairies, ainsi que les mélanges 

céréales/pois. Puis, très tôt au printemps, il y a eu un très fort coup de chaud. Ce dernier a créé un 

stress à l’herbe qui s’est mise à grainer sans avoir eu le temps de pousser. Ensuite, il a plu sans arrêt 

jusqu’au 10 juin, retardant la récolte. Tout cela a donné une récolte de 1ère coupe de foin un peu 

tardive, donc de faible qualité nutritive. Puis, du 10 juin ou 10 novembre, se sont installées la chaleur 

et la sécheresse, empêchant la pousse de l’herbe.  En conséquence : pas de 2ème coupe ni de 3ème 

coupe et pas de pâturage d’automne non plus. Les animaux ont pu profiter des champs pour se 

détendre et prendre le soleil, mais ils ont dû les affourrager avec le stock initialement prévu pour 

l’hiver à partir de juillet. 

D’année en année, il a été de plus en plus difficile de faire une vache complète par distribution dans 

les Amap. Ils ont donc régulièrement divisé leurs animaux entre plusieurs groupes. Ils ont ainsi vendu 

moins d’animaux, ce qui a augmenté leur effectif et les a mis en difficultés financières. Cette année, 

ils ont donc décidé de vendre un nombre significatif de vaches, génisses et veaux (environ 40) à un 

éleveur qui développe un troupeau allaitant bio. Cette décapitalisation va leur permettre d’assainir 

leur trésorerie fortement dégradée et de pallier le déficit de fourrage pour l’hiver. 

Leurs prix sont restés les mêmes depuis de nombreuses années, cependant toutes leurs charges 
augmentent (équipements, services notamment la découpe de leur viande et les réparations de 
machines, etc.). De plus, les aides au maintien bio et aux prairies bio sont supprimées. Face à cette 
situation, nous vous demandons une augmentation de prix à partir du 1er janvier 2019, entre 2.5% et 
3% selon le type colis.  

Daniel précise que les aides au maintien bio sont régionalisées : la région touche de l’argent de 
l’Europe, en rajoute ou pas, et décide ou non de donner des aides au maintien : il n’y en a pas dans le 
Perche, mais il y en a en Ile de France, cela grâce aux Amap qui ont fait pression sur Valérie Pécresse 
avec la Confédération Paysanne. 

➢ Les Cirou 

o Porc et Agneau : Référente Yvonne 

o Farine de blé : Référente Florence 

o Pâtes et Semoule fine de blé dur : Référent Philippe 

D. Volailles Œufs : Référente Nina 

Pour simplifier les dates de livraison, cette année les œufs sont livrés toutes les 2 semaines et les 

poulets et volailles variées toutes les 4 semaines, avec respectivement 23 et 11 livraisons.  

Cela représente 666 œufs, 24 poulets et 19 volailles variées par livraison. 



6 
 AGO 13 février 2019 

Intervention d’Héloïse : 

Elle est très contente de sa collaboration avec les Amap, avec une supplémentaire cette année. Cela 

la porte à 4. La ferme tourne bien mais ne produit pas assez par rapport à la demande. Aujourd’hui 

elle est limitée à 250 poules, elle a donc fait une demande d’agrément pour passer à 700. Son 

souhait reste toujours de rester une structure familiale, elle limitera donc son extension par choix, 

car elle veut pouvoir continuer à s’occuper des bêtes. Ce bâtiment sera aussi mobile sur un parcours 

pour que les poules aient toujours de l’herbe, elle a aussi augmenté leur surface réglementaire à 

l’extérieur. 

Elle a arrêté également les canards qui lui demande trop de travail lors de l’abattage (+ de 30 mn) et 

une gestion de la mare difficile aussi au moment de les rentrer, elle est en « négociation familiale » 

pour en garder quelques-uns pour les Amap. En contrepartie, elle proposera des produits 

transformés à base d’oie : rillettes et confit. 

Avant de passer en bio, ses parents produisaient des betteraves sucrières. La sucrerie les a 

récemment contactés pour produire des betteraves sucrières bio, la première récolte est 

satisfaisante. 

Elle est pratiquement autonome pour l’alimentation de ses poulets : elle a fait la transition en bio des 

cultures en même temps que l’élevage mais les temps d’agrément sont différents (6 mois pour 

l’élevage et 3 ans pour les cultures). Elle arrive au bout de cette période de transition. 

Les Amap lui apportent un dynamisme et une convivialité très agréables. 

E. Agrumes et fruits secs : Référentes Annick  

C’est un contrat mensuel de 7 livraisons pour un total de 6 187 kg de fruits. Un petit groupe d’une 

dizaine de personnes assure la pesée et la distribution des fruits. 

Cette année, nous avons proposé en plus des agrumes, avocats et kakis, des nèfles, des figues sèches 

et des amandes avec ou sans peau. 

Il y a 15 jours, Annick, Béa et moi sommes allées visiter les producteurs Espagnols, le compte-rendu 

sera prochainement sur le site. Nous avons visité un producteur d’oranges Navelina et de Goyaves, 

un de kakis qui a vendu toute sa production aux Amap de la région parisienne, un de grenades et 

enfin « le magasin », une petite entreprise de mise en carton et d’expédition. Cette visite nous a 

permis de comprendre que certaines de nos demandes n’étaient pas réalisables, notamment celle 

d’avoir toujours les mêmes producteurs, en fait il faut comprendre que dès que les fruits sont mûrs, 

ils sont cueillis, mis en carton et expédiés (vers une Amap, un petit magasin bio ou une grande 

surface) et de ce fait ne peuvent attendre d’aller vers une Amap particulière. 

D’autre part, nous avons pu voir que le calibrage des fruits n’était pas indispensable :  dorénavant les 

clémentines ne seront plus calibrées, les autres fruits ne le sont pas. De plus, les amandes seront 

livrées en vrac dans des sacs de raphia de 10kg à la place des sacs de 1kg en plastique épais que nous 

avons eus lors de la précédente commande. 

Le patron du magasin a soulevé un autre problème : nous n’optimisons pas notre prix du transport. 

Ce dernier est calculé sur le nombre de palette. Actuellement nos palettes pèsent 750 kg, alors 

qu’elle pourrait aller jusqu’à 900kg, pour cela, il faudrait que les cartons passent de 5 à 6 kg de fruits 

(ce qui est la norme dans le magasin). Ce sera à étudier pour notre prochaine campagne. 



7 
 AGO 13 février 2019 

F. Fromage de chèvre : Référente Sophie 

La ferme de La Noue est située à la Celle les Bordes. C’est un nouveau contrat qui est actuellement 

en cours de renouvellement. En 2018, ce contrat est mensuel, du mois de juin au mois d’octobre, 18 

adhérents y ont souscrit et les commandes pouvaient être différentes à chaque commande. 

Nouveauté cette année, les contrats seront toujours mensuels mais s’étaleront d’avril à octobre sous 

forme d’abonnement fixe.  

G. Huile d’olive : Référente Judith  

Cette année, la récolte a été très mauvaise, voici le message envoyé par Esteve : 

« Les chiffres de la terrible récolte 2018 

« Comme anticipé, nous constatons une baisse de litres d'huile de presque 40%.... Plus en détail, la 

parcelle de référence a produit 22.000 kilos qui n'ont donné que 2.430 litres d'huile. Un rendement 

d’11%, dans la fourchette très basse. Donc un volume en kilos très bien mais un rendement très bas. 

Cela vient du fait des fortes pluies en septembre, octobre en novembre. Les olives ont pris de l'eau, 

tout simplement. Sur la parcelle des jeunes oliviers, la situation a été plus grave. On a fait 50% de 

kilos d'olives mais, en plus, on n'a fait que 30% des litres d'huile que l'année dernière. Là où on avait 

plus de 2.000 litres, on en a eu moins de 700. Le rendement a été de 8%, assez ridicule...  

Ce qui nous reste pour juin 

Après avoir distribué en décembre et avoir convenu avec vous que la distribution de mars serait 

annulée, nous avons le stock disponible pour la distribution de juin. Il nous reste 1.400 litres. D'après 

les estimations avec es informations que vous nous avez transmis, on devrait arriver à livrer toutes 

les commandes. Si cela vous convient, nous allons gérer avec chaque AMAP les commandes 

confirmées et nos capacités. Notez que nous avons (encore une fois), réduit toute autre 

commercialisation autre que les AMAP et assimilés. Nos voisins, nos collègues, nos amis et (pire), 

notre famille, n’ont pas eu d'huile cette année... ai, ai, ai... :) » 

De plus, Esteve ne souhaite pas déclencher la clause de solidarité, philosophe et de la vieille école, il 

considère que ce sont les aléas et que cela fait partie des cycles de la nature, de plus il a peur qu’en 

la déclenchant les Amap ne commandent plus autant les prochaines années. 

Au vu de ces informations, et de ce que nous avons déjà distribué en décembre, il semblerait que 

tout le monde puisse être livré de ce qu’il a commandé avec un maximum annuel de 3 bidons de 5l. 

Quant au déclenchement ou non de la clause de solidarité, le sujet est complexe et est en cours de 

discussion avec les autres Amap. Nous vous informerons dès qu’une décision aura été prise. 

H. Légumineuse : Référente Hélène 

Le contrat est en ce moment ouvert pour une livraison le 20 février 2019. 

En 2018, après un printemps très humide, le sec s'est installé à partir du 20 juin avec de fortes 

chaleurs...La moisson a démarré très tôt avec dix jours d'avance pour les lentilles, les pois chiches et 

pour le quinoa début Août. Il n’y a pas eu d'eau de tout l'été (pour rappel, les Godeau n’irriguent pas 

du tout), les cultures ont dû se contenter de ce qui était tombé en mai et début juin, le tout avec des 

températures exceptionnellement hautes en permanence...Ces conditions difficiles ont donné des 

graines de bonne qualité mais de petit calibre et des rendements en baisse. 



8 
 AGO 13 février 2019 

Ils poursuivent leurs recherches de matériels qui leurs permettraient d'être plus autonomes, 

notamment en matière de conditionnement. Ils n’ont toujours pas trouvé de décortiqueuse pour les 

lentilles corail... 

Une nouvelle série de recettes est en cours d'élaboration pour nous permettre de diversifier nos 

menus. 

Nous sommes repassés à des contrats ponctuels, un par trimestre. Nous restons aux contrats 

ponctuels parce qu’il est difficile d’estimer sa consommation annuelle, l’idéal à l’avenir serait 

d’arriver à faire une précommande pour l’année avant la récolte  

I. Miel : Référente Véronique 

Notre apiculteur, Lionel Fournier a continué sa conversion en Bio. En mars, il a lancé une campagne 

de financement participatif pour installer sa miellerie à la Bergerie Nationale de Rambouillet à 

laquelle nous avons participé. En juin, la miellerie était opérationnelle et il commencé ses extractions 

de miel. Il en a profité pour changer le packaging de ses pots, créer sa propre marque et produire du 

nougat.  

21 adhérents ont souscrit à ce contrat pour 2 livraisons en fin d’année. 

J. Noisettes : Référente Béatrice 

Notre producteur d’huile d’olive, Esteve, produit également des noisettes. C’est une toute petite 

production (environ 200kg), les noisettes n’ont pas la certification Bio mais elles sont produites, 

grillées et conditionnées dans les conditions bio, la certification coûterait trop chère pour la petite 

production. Cette année, 25 adhérents ont contracté pour une livraison unique de plus de 110 kg. 

K. Noix Sèches : référente Béatrice 

La récolte a été très bonne (environ 800kg). Florent est venu comme l’an dernier livrer différentes 

Amap du sud de la région parisienne. 

15 adhérents ont souscrit un contrat pour une livraison unique de 45kg. 

Florent s’excuse de ne pas être présent pour l’AG et nous demande de lire ce message : 

« Bonsoir à vous, 

Les semaines sont toujours bien remplies, les 10-15 jours de pause de Noël sont déjà presque trop 

loin. 

Depuis 1 semaine, j’ai fini de livrer mes légumes à l’Amap de Brive, jeudi j’irai pour leur livrer des noix 

et des courges puis se sera terminé pour le contrat 2018-2019. 

Je suis en pleine réflexion afin de savoir si je redémarre cette saison qui s’annonce : douleurs 

physiques, 700€/mois après 8 ans d'activité, volonté de ne plus travailler seul et ce malgré la 

présence régulière des "woofeurs". J'ai proposé à un ami qui cherche à s’installer que l’on travaille 

ensemble, nous attendons le feu vert de l'administration : j’essaie de trouver une solution pour que 

mon jardin de 8000m² continue de vivre cette année encore. 

Quoiqu'il en soit vous devriez avoir des noix à l’automne-hiver prochain, si vous le souhaitez et si la 

nature est clémente, puisque si j’arrête le maraîchage, je garderai les noix au moins pour cette 

année. 
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En ce moment c'est surtout travail au chantier : je rénove et fais rénover une grange de famille pour 

en faire ma résidence principale : depuis 3 jours je pose des plaques de Fermacell, donc ça tire un 

peu sur les épaules, mais le moral est bon !! 

Nous attendons avec des collègues paysans les résultats des élections des Chambres d'Agriculture, 

puisque comme 19 autres membres de la Confédération Paysanne du Lot je me suis embarqué dans 

cette aventure.... Et oui un peu militant le bonhomme !! :) 

Je vous souhaite une belle soirée, » 

Par la suite, il nous faudra peut-être trouver un autre producteur de noix si toutefois il arrêtait son 

activité.  

L. Produits autour de la Châtaigne : Référente Isabelle 

Début novembre, nous avons été contactés par l’Amap de l’Yvette à Bures, pour organiser un 

groupement de commandes pour des produits issus de la production de châtaignes. La présidente a 

croisé cet été les producteurs, issus d’une famille cévenole, a goûté leurs produits et visité leur 

laboratoire de production. 

18 adhérents ont souscrit ce contrat pour les fêtes de fin d’année d’environ 150 produits, les retours 

sur ce contrat sont très bons, nous essaierons donc de le renouveler en fin d’année. 

M. Nouveaux contrats pour l’année 2019 

1. Patates douces 

Serge Coussens, producteur de légumes sur le plateau de Saclay et en contrat avec l’Amap de Villiers 

le Bâcle, désire se diversifier et planter des patates douces (car les patates douces ont un bien 

meilleur profil nutritionnel que les pommes de terre, et qu’il accorde de l’importance à la valeur 

nutritionnelle de ce qu’il cultive). Il nous a proposé un contrat pour 2019 avec 5 livraisons tous les 15 

jours en fin d’année, il espère récolter 150kg. Un premier versement lui permettra d’acheter ses 

plants et le 2ème chèque permettra d’ajuster les montants en fin de saison en fonction de ce qu’il aura 

effectivement produit et livré. 

2. Asperges et fraises 

Lors d’une distribution, Héloïse nous a parlé d’un de ses voisins producteurs d’asperges et de fraises, 

Nicolas Charon. Elodie, présente ce jour-là, s’est proposée pour gérer ce contrat. Accompagnée de 

Béa, elle est allée visiter l’exploitation (le compte rendu sera prochainement sur le site) et les 

contrats sont en cours de rédaction. Héloïse ou Daniel pourront nous livrer les asperges et les fraises 

en même temps que leurs produits respectifs, mais Nicolas aimerait avoir un minimum de 30 kg. 

N’étant pas certain de les atteindre, nous avons contacté les Amap voisines (Bures, Magny les 

Hameaux et Voisins le Bretonneux) avec qui nous avons déjà collaboré notamment pour les noix et 

les produits autour de la châtaigne) pour atteindre ce minimum de 30kg. 

3. Vin 

Vous allez déguster à la fin de cette AG du vin Bio du Domaine de l’Escalette certifié en AB et en voie 

d’obtention du label biodynamie Biodyvin, les propriétaires de ce domaine sont des cousins 

d’Héloïse. 

Situé entre Millau et Montpellier dans l’Hérault, le Pas de l’Escalette est le passage entre le Larzac et 

la Méditerranée. Niché à 350 mètres d’altitude au pied du plateau du Larzac, le domaine d’une 
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vingtaine d’hectares est morcelé sur une cinquantaine de terrasses de part et d’autre de la vallée de 

Pégairolles de l’Escalette et de Lauroux. 

Chacune des vignes est implantée sur les éboulis calcaires du Causse, entourée de murets de pierres 

sèches et de « clapas » (tas de pierre). Protégé par le causse, ce vignoble est naturellement irrigué 

par les sources du Larzac. 

La biodiversité et le travail des sols permettent de produire des raisins en équilibre avec leur 

environnement. 

Ils travaillent exclusivement les cépages méridionaux : grenache et carignan pour la majorité des 

assemblages, syrah et cinsault. Pour les blancs, les vieilles vignes de carignan blanc et de terret 

bourret sont associées au grenache blanc et gris. 

4. Autres 
Pour ceux qui le veulent, nous pouvons encore diversifier nos contrats avec par exemple des Kiwis, 

des Prunes ou des Champignons, mais il nous faut des volontaires pour s’en occuper. De plus, nous 

avons besoin de repreneurs pour les contrats patates douces et noix dont Béa s’occupait. Snejana se 

propose pour reprendre le contrat patates douces. 

Vote du bilan Moral 
Pour : 36 
Contre : 0  
Abstention : 1 (I. Theissier) 

 

II. Laurence Gally, présente le rapport financier 

A. Présentation des comptes 

Bilan comptable et prévisionnel en annexe 

Vote du bilan comptable :  
Pour : 36 
Contre : 0 
Abstention : 1 (L. Gally) 

B. Projets solidaires 

L’an dernier, lors de notre AG, nous avions conclu qu’il était souhaitable que l’association 

n’augmente pas son solde positif chaque année et que pour se faire, elle fasse des dons à différents 

projets qui devront être présentés aux prochaines AGO. 

1. Miramap et Amap Ile de France 

On peut augmenter notre cotisation à Miramap et Amap Ile de France pour mieux soutenir les 

réseaux. Pour rappel, le réseau peut apporter son aide pour gérer les relations avec un producteur si 

besoin, il aide à l’installation de paysans, à la création d’Amap, il organise des campagnes de 

mobilisation de défense de l’agriculture paysanne et de la bio, il facilite la communication entre les 

groupes en particulier par les Interamap, ainsi qu’entre les paysans, il organise des formations pour 

les bénévoles. 
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2. Terre de liens 
Terre de liens est une association qui permet à des citoyens et des paysans de se mobiliser et d’agir 

sur le terrain, le mouvement a inventé de nouveaux outils de travail capables d’enrayer la disparition 

des terres et de faciliter l’accès au foncier agricole pour de nouvelles installations paysannes. Ces 

outils sont à la portée de tous, de sorte que chacun puisse s’impliquer de façon effective dans 

l’avenir des fermes et de l’agriculture. 

Ce mouvement est fondé sur une triple articulation : 

➢ Un réseau associatif mobilisé partout en France : il accueille et accompagne les paysans pour 

leur accès à la terre, informe et rassemble le public autour des enjeux fonciers et agricoles, et 

ancre le projet Terre de Liens dans une dynamique citoyenne et locale.  

➢ La Foncière, entreprise d’investissement solidaire ouverte aux citoyens, permet à chacun de 

placer son épargne dans un projet à haute valeur sociale et écologique. Le capital accumulé 

sert à acheter des fermes pour y implanter des activités agri-rurales diversifiées. La Foncière 

loue ces fermes à des paysans engagés dans une agriculture de proximité, biologique et à 

taille humaine.  

➢ La Fondation, reconnue d’utilité publique, est habilitée à recevoir des legs et donations de 

fermes. Elle achète aussi des terres qui risquent de perdre leur usage agricole. Dans tous les 

cas, la Fondation garantit sur ces terres des pratiques agricoles respectueuses de 

l’environnement à très long terme. Terre de Liens participe ainsi à la relève agricole et facilite 

la transmission intergénérationnelle en installant de nouveaux paysans. 

Comme toute association, la première chose à faire est d’y adhérer. En devenant membre de 

l’association Terre de Liens de notre région, nous appuyons son travail, amplifions la légitimité de ses 

actions et contribuons à la diffusion des valeurs de leur charte. 

Nous pouvons épargner en souscrivant une ou plusieurs actions d’une valeur de 103,50 €. Les fonds 

placés à la Foncière sont investis dans l’achat de terres et de fermes pour soutenir des producteurs 

ayant fait le choix d’une agriculture bio et à taille humaine. 

Et nous pouvons aussi faire un don. En devenant donateur nous permettons à Terre de Liens de 

sécuriser l’avenir des terres agricoles sans limitation de durée. Toutes les fermes confiées à Terre de 

Liens, même lorsqu’elles sont données, impliquent des frais incontournables (rénovation, 

amélioration du potentiel écologique, énergétique, actes notariés...) : seuls les dons permettent de 

concrétiser l’accueil de ces nouvelles fermes dans le réseau. La Fondation assure à très long terme la 

préservation de ces terres, les loue à des agriculteurs engagés dans une démarche respectueuse des 

sols et de la biodiversité, et garantit les transmissions de fermes d’une génération de paysans à 

l’autre. 

3. Faire un don en nature aux « Restos du cœur » 

Nous pouvons acheter des légumes à Daniel, ou tout autre produit de nos contrats (viande par 

exemple) et les apporter à une antenne des « restos du cœur ». Il y a 2 antennes proches de chez 

nous, une à Magny les Hameaux et une à Dourdan à côté de la ferme de Daniel. 

C. Conclusion 

Nous vous proposons donc : 
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➢ D’adhérer à terre de liens pour un montant de 50€, d’acheter 2 actions foncières pour un 

montant de 207€ et de faire un Don pour un montant de 150€. Soit un total pour Terre de 

Liens d’environ 400€ 

➢ D’acheter des légumes que Daniel aurait en excès ou tout autre produit de nos contrats pour 

un montant d’environ 300€ afin d’en faire don au « Restos du cœur ». 

➢ De maintenir notre adhésion à Miramap et Amap Ile de France pour un montant de 3€ par 

adhérent pour chacune d’elles. 

➢ De maintenir la cotisation à 13 € 

Vote du montant de la cotisation à 13€ et des projets solidaires 
Pour : 37 
Contre : 0 
Abstention : 0 

III. Renouvellement du Conseil d’Administration 

Le CA est renouvelé conformément aux statuts. 

Quittent le CA : Béatrice Tixeire et Catherine Kerebel 

Se présentent : Céline Perrin, Claude Le Mogne et Philippe Hallouin 

Sont élus à l’unanimité :  

Isabelle THEISSIER, Laurence Gally, Hélène Esparre, Marie-Christine Houplain, Marie-Pierre Guislain, 

Françoise Capdevielle, Annick Rémy, Sophie Minec, Céline Perrin, Claude Le Mogne et Philippe 

Hallouin 

Je tiens à remercier particulièrement Béatrice qui m’a tenu la main tout au long de cette année. 

 

 

Isabelle Theissier        Laurence Gally 

Présidente de l’Amap de la Vallée     Trésorière 
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Annexe 1 : Bilan comptable 2018 
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Annexe 2 : Prévision2019 

 


